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 SAE CCQ SECONDAIRE 5

 
	Culture et citoyenneté québécoise
	Année du secondaire : Secondaire 5; possibilité inter-niveaux (secondaire 1, 4 et 5)


	
Le sexisme, c’est mytho-logique !


 Explication du titre :

Le titre de cette SAE joue volontairement sur un double sens. Dans le langage courant des élèves, le terme mytho renvoie à l’idée de mensonge ou d’invention. La SAE part précisément de cette intuition ; certaines affirmations circulant dans l’espace public semblent évidentes ou même « vraies », alors qu’elles reposent sur des généralisations, des simplifications ou des croyances socialement construites.
Le terme logique renvoie quant à lui au fait que ces mythes ne circulent pas au hasard. Ils s’appuient souvent sur des raisonnements qui paraissent cohérents ou intuitifs, parce qu’ils s’inscrivent dans des représentations sociales largement partagées. L’objectif de la SAE est d’amener les élèves à réfléchir sur la logique sociale qui leur donne une apparence de crédibilité.

Aussi, le titre fait référence directe aux récits mythologiques, dont plusieurs ont contribué à naturaliser des rapports de pouvoir entre les genres. En présentant certaines hiérarchies ou stéréotypes comme issus d’histoires fondatrices, ces mythes donnent une apparence de logique et de normalité à des inégalités pourtant socialement construites.

	Durée : 3h45

	
	Type de SAE :

 Disciplinaire 

 Interdisciplinarité (facultatif) :  
Lors de la phase d’intégration, peu importe la production finale choisie, celle-ci peut être réalisée en interdisciplinarité avec le cours d’arts plastiques.

 Inter-niveaux (facultatif) :  
Une possibilité de collaboration inter-niveaux est également prévue dans cette SAE – voir les détails dans le déroulement.


	Compétence(s) développée(s) : C1 Étudier des réalités culturelles et C2 Réfléchir sur des questions éthiques 

Compétences évaluées (voir la grille d’évaluation disponible en téléchargement) : 
· C1 Étudier des réalités culturelles 
· C2 Réfléchir sur des questions éthiques (facultatif – voir au début de la phase d’intégration)

	Outil valorisé des membres du Collectif : 

· Guide de survie aux soupers de famille d’Oxfam-Québec : https://oxfam.qc.ca/publication/guide/feminisme/ 

	
Dynamique entre les compétences :
Dans cette SAE, les compétences se développent de façon progressive et en interaction. Dès le début de la démarche, différentes composantes des compétences 1 et 2 sont mobilisées lorsque les élèves sont amenés à réfléchir et à s’interroger sur les raisons qui expliquent l’existence des luttes féministes. L’activité part de leurs propres interprétations d’illustrations de slogans et de mouvements plus ou moins célèbres, ce qui amorce à la fois une réflexion éthique (C2), mais aussi la formulation de constats et de réponses provisoires (C1). Par la suite, les élèves sont invités à analyser des mythes sexistes et à s’informer sur des enjeux liés au genre et aux inégalités, ce qui les amène logiquement à développer la compétence 1. Cependant, les discussions et les analyses réalisées en équipe ou en groupe peuvent également soulever des questionnements d’ordre éthique, ces enjeux étant liés aux valeurs, aux normes sociales et aux rapports de pouvoir.


	Thème principal : Groupes sociaux et rapports de pouvoir 

Concepts principaux et particuliers : 
· Inégalités sociales (sexisme et autres inégalités en lien avec le genre et la sexualité, inégalités socioéconomiques, racisme); 
· Mouvement social;
· Changement social;
· Égalité et inclusion sociale.


	Résumé de la SAE : 

Résumé court : Cette SAE propose aux élèves d’analyser les mécanismes sociaux et les rapports de pouvoir qui contribuent au maintien des inégalités de genre et qui expliquent l’existence des luttes féministes. À partir d’une activité d’amorce, les élèves interprètent des illustrations de mobilisations féministes et construisent collectivement un raisonnement autour de la question Pourquoi ces personnes luttent-elles ?  
Cette démarche les conduit à constater que certaines idées ou certains discours largement répandus peuvent participer à la reproduction d’inégalités. Dans un second temps, les élèves analysent, en équipe, un mythe sexiste à l’aide d’une trousse d’enquête structurée qui leur permet d’examiner comment cette idée s’installe socialement, quelles conséquences elle produit et comment la déconstruire. L’activité introduit ensuite une perspective intersectionnelle afin de mieux comprendre la manière dont différentes formes d’oppression peuvent se croiser et s’amplifier mutuellement. Enfin, les élèves réinvestissent leur analyse dans une production finale — fresque collective ou création d’un personnage mythologique — visant à rendre visibles ces mythes et à proposer des outils pour les questionner dans l’espace public, notamment à l’école.

Résumé par phase : 

Phase de préparation

Les élèves participent à l’activité Le relai des pourquoi, une activité rapide où les idées circulent d’une équipe à l’autre. En duo, Les élèves disposent d’une minute pour observer une illustration et proposer une explication sur les raisons de la lutte représentée, avant de transmettre la feuille au duo suivant, qui doit poursuivre le raisonnement. Ce processus permet de faire émerger progressivement des explications de plus en plus profondes, allant des observations immédiates vers des causes plus structurelles. L’activité se termine par un constat collectif qui met en lumière les convergences, les différences et les racines communes de ces luttes, et amorce une discussion sur les mécanismes sociaux et les idées du quotidien pouvant contribuer au maintien d’inégalités entre les hommes, les femmes et les minorités de genre.



Phase de réalisation

Les élèves se regroupent en petites équipes ; chacune reçoit une trousse d’enquête contenant un mythe sexiste différent à analyser. À partir des informations fournies, ils examinent comment ce mythe s’installe socialement, quelles conséquences il produit et comment il peut être déconstruit. Une perspective intersectionnelle est ensuite introduite afin d’amener les élèves à enrichir leur compréhension des inégalités et à revisiter leur première analyse.

Phase d’intégration

Les élèves réinvestissent leurs analyses dans une production finale : une fresque collective affichée dans l’école OU la création d’un personnage mythologique imaginaire qui déconstruit les stéréotypes et les idées qui normalisent certains discours ou images sexistes. Cette production vise à rendre visibles les mythes étudiés et leur déconstruction.

Facultatif : Une discussion philosophique peut également être réalisée afin de faire émerger des questions éthiques et nourrir la réflexion collective autour de ces enjeux.


	Intention pédagogique de la SAE : Amener les élèves à se questionner sur les luttes féministes et sur le changement social en établissant des liens entre les mobilisations collectives, les structures sociales et les discours qui circulent dans la société. Cette réflexion permet l’analyse de mythes sexistes présents dans les discours ambiants et sur les réseaux sociaux. L’activité vise ainsi à engager les élèves dans l’analyse des relations sociales liées aux inégalités de genre en mobilisant des informations afin d’examiner et de déconstruire ces mythes.

Stratégies pédagogiques utilisées : 
· Démarche inductive
· Démarche d’enquête (investigation sociologique)
· Apprentissage actif
· Discussion réflexive 
· Dialogue philosophique
· Analyse de documents 
· Co-construction du savoir


	IMPORTANT :

Concepts prérequis :
Avant de réaliser cette SAE, il est recommandé d’avoir abordé certaines notions de base afin de soutenir la compréhension des élèves. Il est notamment pertinent de distinguer le sexe (caractéristiques biologiques) et le genre (construction sociale liée aux rôles, normes et attentes associées aux femmes, aux minorités de genre et aux hommes). Il est aussi important de différencier l’égalité (traiter tout le monde de la même façon) et l’équité (adapter les actions en fonction des réalités et des besoins afin de réduire les inégalités).
Ces distinctions permettent aux élèves de mieux comprendre les enjeux abordés dans cette SAE et d’analyser de manière plus nuancée les situations liées au sexisme et aux inégalités. 
Proposition de progression : 
Cette SAE peut être réalisée de manière autonome. Toutefois, nous recommandons de l’inscrire dans une progression articulée avec d’autres SAE. 
En effet, il peut être pertinent de faire en amont les SAE suivantes, disponibles sur le site du Collectif Ensemble pour l’éducation citoyenne : « L’ADN colonial du racisme » et « Les inégalités et les rapports de pouvoir ». Cette progression s’inscrit en cohérence avec les concepts au programme, notamment celui des inégalités sociales en 5e secondaire. Elle permet d’aborder la notion d’intersectionnalité, en montrant comment différentes formes d’inégalités peuvent se croiser et se renforcer, puis de réfléchir aux rapports sociaux, aux structures historiques et aux systèmes de domination qui les produisent.
Cela permet ensuite d’aborder le sexisme et de mieux comprendre ses manifestations et ses effets dans cette SAE, en situant cette forme d’inégalité dans un ensemble plus large de dynamiques sociales. 
Possibilité de réalisation inter-niveaux : 
La SAE a été conçue de manière à permettre une réalisation inter-niveaux, notamment entre le secondaire 1 (concept particulier obligatoire : socialisation de genre), le secondaire 4 (concept principal : injustice et le concept particulier obligatoire : discriminations) et le secondaire 5 (concept particulier obligatoire : sexisme et autres inégalités en lien avec le genre et la sexualité). Cette possibilité repose sur la structure même de la trousse d’enquête, qui est divisée en trois questions correspondant à des concepts présents dans les programmes de ces différents niveaux.

Cette organisation permet non seulement de respecter les contenus propres à chaque niveau, mais aussi de favoriser une collaboration significative entre élèves d’âges différents. Lors de la production finale, les contributions des différents niveaux peuvent être mises en commun afin de produire une fresque collective ou un personnage mythologique qui rassemble les analyses réalisées par chacun. La collaboration entre les différents niveaux est expliquée plus en détail dans le déroulement.

Ressources :
Il est important de garder à l’esprit que certains de ces discours — notamment ceux associés à la montée de discours masculinistes ou antiféministes dans l’espace numérique — peuvent parfois être repris ou partagés par certains élèves. Il est donc recommandé d’aborder ces enjeux avec prudence et de prévoir un cadre de discussion sécuritaire et respectueux. Selon le contexte de l’école, il peut être pertinent de prévoir des moments de discussion encadrés ou de collaborer avec d’autres membres de l’équipe-école afin d’accompagner les élèves dans l’analyse de ces discours, tout en favorisant un climat de classe propice à la réflexion critique et au dialogue[footnoteRef:1]. [1:  Compte tenu du défi que cela peut représenter, des ressources circulent afin de mieux soutenir le corps enseignant à cet égard. Pensons par exemple à la Fondation Jeunes en Tête, qui propose trois pistes dans cet article qui comprend aussi des liens vers diverses ressources complémentaires.] 


Choix des mythes : 
Le choix des mythes proposés dans cette SAE s’appuie sur deux sources principales. Certains sont inspirés du Guide de survie aux soupers de famille d’Oxfam-Québec, qui recense des idées largement répandues dans les discussions publiques autour des enjeux sexistes. D’autres ont été sélectionnés parce qu’ils circulent actuellement sous différentes formes dans l’espace numérique, notamment dans les commentaires sur les réseaux sociaux, les forums ou certains contenus médiatiques. L’objectif n’est pas simplement d’illustrer des idées caricaturales, mais de travailler à partir de discours qui apparaissent crédibles ou familiers dans l’environnement informationnel des élèves. En effet, en sciences sociales, on observe que certaines formes d’inégalités se maintiennent non seulement par des structures institutionnelles, mais aussi par la circulation de représentations, d’arguments et de récits qui contribuent à les naturaliser.

Il importe toutefois de rappeler que cette activité s’inscrit dans le cadre d’une SAE destinée au secondaire. Des choix ont donc dû être faits quant au nombre de mythes abordés, aux informations présentées et au niveau de complexité des analyses proposées. Les pistes de déconstruction fournies dans les trousses constituent ainsi des points d’entrée pour l’analyse, mais elles ne prétendent pas épuiser la richesse des débats ou des recherches existantes sur ces enjeux. Rien n’empêche les enseignantes et enseignants d’approfondir certaines dimensions, de bonifier les informations proposées ou d’élargir la réflexion à partir d’autres sources.
Terminologie :
Dans cette SAE, certains énoncés utilisent les catégories « femmes » et « hommes », notamment lorsqu’il s’agit de déconstruire des mythes qui reposent sur une vision binaire du genre (ex. : « au Québec, les femmes et les hommes sont égaux »). Ce choix ne reflète pas l’ensemble des réalités, mais permet d’analyser ces idées telles qu’elles sont formulées et véhiculées dans les discours sociaux. Dans ces contextes, le terme « femmes » peut désigner les femmes cisgenres, les personnes s’identifiant comme femmes, les personnes socialisées comme femmes ou encore celles perçues comme telles [footnoteRef:2]. Il ne rend toutefois pas compte de toute la diversité des réalités vécues. Dans d’autres moments de la SAE, les minorités de genre (personnes trans, non binaires, etc.) sont explicitement nommées et intégrées à l’analyse. Leurs réalités sont essentielles pour comprendre les enjeux abordés et permettent de nuancer les mythes étudiés. Enfin, il est important de noter que plusieurs statistiques et sources utilisées reposent encore sur une conception binaire du genre. Dans ces cas, le terme « femmes » renvoie généralement aux femmes cisgenres uniquement. [2:  La parité. Faisons le tour de la question, Oxfam-Québec, rédaction : Antonella De Troia et Marie Brodeur-Gélinas.] 

Analyse intersectionnelle : 
L’analyse intersectionnelle introduite dans cette SAE vise à amener les élèves à considérer que les inégalités ne se vivent pas de manière uniforme et que différentes formes d’oppression peuvent se croiser, s’amplifier mutuellement et produire des expériences sociales variées. Dans la trousse d’enquête, lors de la deuxième étape d’analyse, cette perspective est volontairement présentée de manière accessible afin de permettre aux élèves de revisiter leur première analyse et d’en reconnaître certaines limites. Dans le cadre de cette SAE, certaines dimensions de cette démarche — comme la posture analytique à privilégier, la prise en compte de la multidimensionnalité des identités et des positions sociales, ainsi que la manière de définir et d’examiner différentes intersections d’inégalités — ne sont pas abordées en détail.
Les enseignantes et les enseignants qui le souhaitent peuvent donc choisir d’approfondir cette perspective avant ou après l’activité, par exemple en discutant davantage des différentes dimensions de l’identité et des rapports de pouvoir, ou en analysant d’autres situations où plusieurs formes d’inégalités se croisent. D’ailleurs, ce concept est déjà prescrit au programme de secondaire 1, notamment à travers le concept particulier obligatoire d’identité plurielle, et est abordé plus précisément par la notion d’intersectionnalité, permettant ainsi de (re)mobiliser des savoirs déjà vus plus tôt dans le programme.

Par ailleurs, un tel approfondissement peut notamment contribuer à développer davantage certaines composantes de la compétence 1 du programme, comme analyser les relations sociales en mobilisant différentes perspectives et évaluer les savoirs en identifiant les limites de certaines interprétations.

Note : La SAE Les inégalités et les rapports de pouvoir (5e secondaire) offerte par le Collectif aborde aussi l’intersectionnalité et peut se montrer particulièrement pertinente en amont de la présente SAE sur le sexisme (voir ci-haut - Proposition de progression).







	Matériel requis et organisation physique :

	Documents téléchargeables en ligne aux côtés du présent document 
	Matériel supplémentaire

	Illustrations Annexe A - À IMPRIMER

	Projecteur et Tableau blanc interactif


	Trousses d’enquête Annexe B – À IMPRIMER OU DÉPOSER SUR LA PLATEFORME NUMÉRIQUE APPROPRIÉE 

	Imprimante

	Support visuel : PowerPoint : Le sexisme c’est mytho-logique !  

	

	Fiche conception initiale Annexe C

	

	Grille d’évaluation 

	




	


	

DOMAINES GÉNÉRAUX DE FORMATION


	
Domaines généraux de formation 
	
Axes de développement 

	
1. Vivre-ensemble et citoyenneté



2. Médias



3. Santé et bien-être


	
· Engagement, coopération et solidarité
· Engagement, coopération et solidarité; Contribution à la culture de la paix.

· Constat de la place et de l’influence des médias dans sa vie quotidienne et dans la société.

· Conscience de soi et de ses besoins fondamentaux; 
· Conscience des conséquences de choix collectifs sur le bien-être des individus









	
COMPÉTENCES TRANSVERSALES


	
 Exploiter l’information 
Exercer son jugement critique 
 Se donner des méthodes de travail efficace
 Coopérer 
Communiquer de façon appropriée




	[bookmark: _heading=h.gjdgxs]Étudier des réalités culturelles (C1) et Réfléchir sur des questions éthiques (C2)
CONCEPTS PRINCIPAUX ET PARTICULIERS

	PHASE DE PRÉPARATION : 

Concepts principaux mobilisés : 

· Inégalités sociales : Sexisme et autres inégalités en lien avec le genre et la sexualité
· Mouvement social et changement social 
· Égalité et inclusion sociale
Ce qui est travaillé et/ou évalué dans cette phase : Dans l’activité d’amorce Le relai des pourquoi, les élèves analysent des illustrations représentant différentes luttes féministes et sont invités à proposer des explications successives aux raisons de ces mobilisations. En analysant les illustrations sans aucune information autre que ce qu’ils pensent, leur propre analyse et leurs représentations, puis en poursuivant le raisonnement des équipes précédentes, les élèves formulent des réponses provisoires et explorent progressivement différentes pistes d’explication. Cette démarche contribue à travailler la composante Circonscrire l’objet d’étude, puisque les élèves sont amenés à formuler des questions implicites et des réponses provisoires sur les causes possibles de ces luttes.
La composante Analyser les relations sociales est également mobilisée lorsque les derniers élèves de chaque rangée sont invités à lire l’ensemble des réponses produites et à formuler un constat qui synthétise les idées récurrentes ou les explications qui semblent les plus structurantes. Cette étape amène les élèves à identifier des éléments communs, des différences ou des mécanismes sociaux pouvant expliquer l’existence de ces luttes, contribuant ainsi à une première mise en relation entre expériences sociales, inégalités et mobilisations collectives.
Bref, voici les composantes de la compétence Comprendre des réalités culturelles (C1) travaillées et évaluées : 
• Circonscrire l’objet d’étude 
• Analyser les relations sociales 

PHASE DE RÉALSATION :

Concepts principaux mobilisés dans cette phase : 

· Inégalités sociales : Sexisme et autres inégalités en lien avec le genre et la sexualité
· Pouvoir 
· Égalité et inclusion sociale
Ce qui est travaillé et/ou évalué dans la phase de réalisation : Dans la phase de réalisation, les élèves analysent un mythe sexiste à l’aide d’une trousse d’enquête contenant des informations et des pistes de réflexion.
La composante Circonscrire l’objet d’étude : recueillir et mobiliser des données est mobilisée lorsque les élèves prennent connaissance des informations contenues dans leur trousse et les utilisent pour répondre aux questions proposées. En s’appuyant sur les informations fournies pour formuler leurs réponses, les élèves sélectionnent et mobilisent des données pertinentes afin de mieux comprendre comment le mythe s’installe et quelles conséquences il peut produire.
La composante Évaluer les savoirs : identifier des limites de son interprétation est mobilisée lorsque les élèves sont invités à revisiter leur première analyse à la lumière de la perspective intersectionnelle. En relisant les informations et en complétant leur réflexion avec ces nouvelles perspectives, les élèves sont amenés à reconnaître que leur première interprétation pouvait laisser de côté certaines réalités ou expériences sociales, ce qui les invite à nuancer et enrichir leur analyse. 
Bref, voici les composantes de la compétence Comprendre des réalités culturelles (C1) travaillées et évaluées :

•  Circonscrire l’objet d’étude (Recueillir et mobiliser des données)
•  Évaluer des savoirs (Identifier des limites de son interprétation)

PHASE D’INTÉGRATION : 

Concepts principaux mobilisés dans cette phase : 

· Inégalités sociales : Sexisme et autres inégalités en lien avec le genre et la sexualité
· Pouvoir 
· Égalité et inclusion sociale
Ce qui est travaillé et évalué dans la phase d’intégration : Les élèves réinvestissent les analyses réalisées au cours de l’activité précédente afin de produire une production finale (fresque collective OU guide de survie) visant à présenter la déconstruction du mythe étudié.
La composante Exposer une compréhension enrichie : tenir compte de sa compréhension initiale est mobilisée de manière implicite lorsque les élèves réinvestissent les informations et les analyses développées au cours de la démarche pour construire leur production finale. En mobilisant les éléments étudiés dans la trousse d’enquête et en structurant leur déconstruction du mythe, les élèves s’appuient sur la compréhension qu’ils ont progressivement construite au fil de l’activité.
La composante Exposer une compréhension enrichie : intégrer différentes perspectives dans une interprétation est mobilisée lorsque les élèves utilisent les informations recueillies, notamment celles liées à la perspective intersectionnelle, pour proposer une déconstruction du mythe qui tient compte de différentes réalités sociales.

Facultatif : La composante Dialoguer de la compétence peut également être travaillée et évaluée lors de l’amorce de la phase d’intégration si la personne enseignante choisit de réaliser un cercle philosophique à partir des questions formulées par les élèves, tel que proposé dans le déroulement. Ce moment d’échange permet notamment aux élèves de prendre conscience de leur point de vue initial, de tenir compte de ceux des autres, d’appuyer leurs idées et de participer à une interaction respectueuse et structurée.

Bref, voici les composantes des deux compétences Étudier des réalités culturelles (C1) et Réfléchir à des questions éthiques (C2) travaillées et/ou évaluées: 

· Exposer une compréhension enrichie (tenir compte de sa compréhension initiale et intégrer différentes perspectives dans une interprétation) (C1)

· Dialoguer (C2)






	
DÉROULEMENT DE LA SAE 
PRÉPARATION – RÉALISATION – INTÉGRATION

	
PRÉPARATION 
Durée :  75 minutes 

Matériel : 
· PowerPoint_Support visuel
· Illustrations_Annexe A


	
1. Amorce 
Activité : Le relai des pourquoi 

Objectif :
Amener les élèves à dépasser une lecture immédiate des images afin d’explorer les causes, les racines et les mécanismes qui expliquent pourquoi des luttes féministes existent. 
Comprendre qu’il n’existe pas un seul féminisme, mais une diversité de mouvements et de courants féministes qui, tout en étant différents, peuvent parfois converger vers des luttes communes. 

L’activité ne vise pas à ce que les élèves arrivent à une réponse parfaite ou attendue, mais plutôt à les amener à réfléchir au “pourquoi” des luttes féministes. Elle cherche à amorcer une réflexion sur les systèmes d’oppression, leurs racines communes et les mécanismes qui les maintiennent, tout en laissant place à l’analyse des élèves et à une discussion collective qui servira d’amorce à la SAE.

Avant de débuter l’activité, veiller à :
· Prévoir un chronomètre (cellulaire ou autre) ;
· Expliquer clairement le déroulement avant de commencer ;
· Vérifier que chaque élève comprend bien la tâche ;
· Vérifier que les bureaux des élèves soient disposés en rangées dites « traditionnelles » ;
· Imprimer et préparer les illustrations choisies (Annexe A).

Déroulement de l’activité :
· Commencer par former les équipes. Pour cela, considérer chaque élève en tête de rangée comme le point de départ d’une équipe.

[image: ]Exemple : 

Enseignant·e

5
4
3
2
1

6















Ainsi, s’il y a 6 élèves à l’avant (une tête par rangée), former 6 équipes et distribuer 6 illustrations différentes à ces 6 élèves (Annexe A). 

 Distribuer les illustrations aux premiers duos : 
· Remettre une image différente à chaque élève en tête de rangée (Annexe A).
· Demander aux élèves de se tourner vers l’élève assis derrière afin de former un duo (de la première équipe).


Analyse des illustrations (Cette étape permet d’évaluer la capacité à circonscrire l’objet d’étude en formulant des questions et des réponses provisoires) :

· Afficher la question à la Diapo 3 du PowerPoint. Expliquer que les premiers duos doivent y répondre en commençant obligatoirement leur phrase par Parce que. Cette contrainte permet de cadrer la réflexion, d’éviter que les élèves s’égarent ou rédigent des réponses trop longues, et de faciliter le travail de l’équipe suivante, qui devra poursuivre le raisonnement en répondant à la question « pourquoi » à partir de la réponse du premier duo. 

· Partir le minuteur (≈ 1 min) et inviter le premier duo à répondre à la question affichée à la Diapo 3 au dos de la feuille d’illustration (Annexe A) :   Pourquoi cette ou ces personnes luttent-elles ? 

· Lorsque le temps est écoulé et que l’alarme sonne, les élèves passent immédiatement leur feuille à la personne assise derrière, qui se tourne à son tour vers l’élève suivant afin de former le deuxième duo. Ces deuxièmes duos procèdent de la même façon, mais au lieu de répondre à la question affichée à la Diapo 3, ils doivent répondre au Pourquoi de la réponse écrite par l’équipe précédente. Ils lisent donc la phrase inscrite (par exemple : « Parce que les femmes vivent des violences »), se demandent pourquoi ?, puis écrivent leur propre réponse sous la précédente, en commençant également par Parce que… 

👉 À chaque tour, chaque duo dispose d’une minute pour analyser l’illustration et/ou la réponse de l’équipe précédente, formuler sa réponse et l’écrire au dos de la feuille avant de la transmettre au duo suivant.

⚠️ IMPORTANT :  Il est essentiel que chaque fois que la feuille est passée à une nouvelle personne et donc que se forme un nouveau duo, ce dernier analyse toujours la dernière réponse seulement, et non l’ensemble.

Répéter ce processus jusqu’au fond de la classe. 

Dernière étape — Formuler un constat (Cette étape permet d’évaluer la capacité à analyser les relations sociales : formuler des constats) :

Demander à la dernière personne, soit celle au fond de la classe (ou le dernier duo) de :
· lire toutes les réponses ;
· identifier ce qui revient fréquemment et ce qui diffère dans les réponses ;
· repérer ce qui semble expliquer plusieurs réponses ;
· formuler un constat qui englobe toutes les réponses.
(Laisser le temps au dernier duo, ou au dernier élève, d’écrire un court constat sous la dernière réponse). 

👉 Si les élèves ne savent pas ce qu’est un constat ou ne maîtrisent pas encore cette démarche liée à la compétence 1, prenez un moment pour clarifier avec eux ce qu’est un constat. Vous pouvez leur expliquer brièvement qu’un constat consiste à mettre en évidence ce que l’on observe ou ce que l’on comprend à partir des informations analysées.
Vous pouvez également leur proposer quelques pistes pour débuter leurs phrases, par exemple : « On peut observer que… », « On remarque que… », « On constate que… », « Cela montre que… ».



2. Mise en commun et transition : 

· Une fois que les élèves en duo, ou les derniers élèves de chaque fin de rangée, ont formulé et écrit un constat à partir de l’ensemble des réponses produites, les inviter, à tour de rôle, à présenter leur constat à la classe. La présentation consiste à expliquer les observations faites, la manière dont les réponses ont évolué tout au long du processus et les éléments de compréhension qui en ressortent. Les duos précédents de la même rangée peuvent intervenir pour préciser une intention, ajouter des éléments ou apporter des corrections.
· Lorsque tous les constats ont été partagés, inviter la classe à identifier les similitudes et les différences entre les constats, puis à formuler collectivement un constat général. Cette mise en commun permet ensuite d’amorcer une discussion qui vous mènera progressivement vers la transition et le lancement de l’activité suivante.

👉 Sachant qu’il y a plus d’illustrations qu’il n’y aura probablement de têtes de rangée dans votre classe, nous vous proposons deux options pour le déroulement de l’activité d’amorce : 

Option 1 : sélectionner 5 ou 6 illustrations parmi celles proposées pour réaliser l’activité du relai des pourquoi (Annexe A). Nous recommandons toutefois d’inclure au minimum les illustrations 3, 5, 9, 11 et 12, car certaines d’entre elles seront évoquées à différents moments de la SAE, notamment comme rappels au fil de la démarche.

Option 2 : réaliser deux rondes du relai des pourquoi. Une première ronde à partir des premières illustrations, en attribuant une illustration par tête de rangée (par exemple : si vous avez six têtes de rangée, vous commencez avec les six premières illustrations). La deuxième ronde se fait avec les illustrations restantes (par exemple les six suivantes). Cette option permet d’approfondir davantage l’analyse, de faire émerger plusieurs constats et d’en formuler ensuite un plus général collectivement.

Suggestion : pour la deuxième ronde, commencer non pas par la tête de rangée mais par la fin de la rangée.

Fin de l’activité du relai des pourquoi

L’idée est maintenant de mettre en mots ce qui a émergé de l’activité afin de le partager avec la classe à partir des analyses réalisées par les élèves et de les bonifier. Voici une proposition :

Vous avez analysé des luttes provenant de différentes périodes, portées par divers groupes et dans des contextes variés. Le fait que des mobilisations récentes, comme le mouvement #MeToo ou les marches des femmes, existent encore aujourd’hui montre que ces luttes ne relèvent pas seulement du passé : elles révèlent la présence de causes plus profondes qui persistent dans la société.

On observe aussi que plusieurs luttes qui nous semblent aujourd’hui légitimes ont d’abord été perçues comme dérangeantes ou excessives, parce qu’elles remettaient en question ce qui était considéré comme normal à l’époque. Lorsqu’un ordre social est perçu comme allant de soi, le contester peut apparaître comme une rupture. Par exemple, le droit de vote des femmes nous semble aujourd’hui évident, mais les premières militantes étaient souvent vues comme trop radicales. Cela montre que la notion de ce qui est « normal » évolue dans le temps, notamment lorsque des luttes viennent questionner l’ordre établi.

On peut faire un parallèle avec certaines mobilisations plus récentes parfois encore qualifiées de radicales, justement parce qu’elles viennent bousculer des idées, des habitudes ou des façons de voir qui paraissent naturelles. Cela nous amène à réfléchir au fait que les inégalités ne reposent pas seulement sur des lois ou des structures visibles, mais qu’elles sont aussi soutenues et normalisées par des idées, des discours et des représentations qui circulent dans la société et façonnent notre manière de comprendre les autres et le monde. Je vous propose donc de réfléchir ensemble. 
⚠️ IMPORTANT :  Avant de poser la question qui permettra d’introduire la prochaine activité, pour les enseignant·es qui ont fait la SAE L’ADN colonial du racisme[footnoteRef:3], tel que recommandé par le Collectif, reprenez une des illustrations en Annexe A, plus précisément celle de Simone de Beauvoir, qui dit : « On ne naît pas femme, on le devient. » [3:  https://educationcitoyenne.org/outils/ladn-colonial-du-racisme/   ] 

Rappelez ensuite aux élèves la phrase qui introduisait la SAE L’ADN colonial du racisme, soit : « On ne naît pas raciste, on le devient. »
Vous pouvez l’écrire au tableau en même temps de projeter la Diapo 5, qui remet de l’avant la citation de Simone de Beauvoir.
Demandez aux élèves quels parallèles ils et elles voient entre les deux phrases et ce qu’ils et elles comprennent de la citation de Simone de Beauvoir.
Laissez-les répondre sans donner de réponse, car cette même question sera reposée à la fin de la SAE. Cela peut vous permettre d’observer l’évolution de la pensée des élèves et, plus particulièrement, de rendre possible l’évaluation de la compétence 1, notamment la composante consistant à formuler des réponses provisoires lors de l’amorce, puis, à la fin de la SAE, à tenir compte de leur compréhension initiale.








	
RÉALISATION 
Durée : 75 minutes
Matériel : 
· Trousse d’enquête_Annexe B
· Fiche conception initiale_Annexe C
· PowerPoint Mytho-logiques sexistes 


	1. Amorce 

· Projeter les trois images disponibles à la Diapo 6.

· Demander aux élèves si ces personnages leur disent quelque chose. Ensuite, les inviter à analyser les images et à partager leurs représentations : qu'est-ce que ces images évoquent ? Qu'ont-elles en commun ? Quelle énergie, quelle idée s'en dégagent ?


· Révéler ensuite l'identité des trois personnages et leur étiquette culturelle [footnoteRef:4] : [4:  https://www.femininbio.com/developpement-personnel/actualites-et-nouveautes/sexisme-misogynie-les-cliches-datent-de-la-mythologie-grecque-romaine-58461   ] 



· Image 1 — Hélène : la femme-objet, le trophée 
· Image 2 — Pénélope : la femme idéale, vertueuse et passive— celle qui attend toute sa vie et ne se donne jamais 
· Image 3 — Médée : la femme folle

· Expliquer aux élèves que ces récits mythologiques, produits il y a près de trois millénaires dans un contexte culturel précis, ont contribué à façonner des représentations de la féminité qui circulent encore aujourd'hui, particulièrement dans les sociétés d'héritage occidental[footnoteRef:5]. Ce ne sont pas de simples histoires, mais des récits fondateurs, c'est-à-dire des récits qui ont servi de base à toute une culture. Ils ont été transmis, enseignés, repris et réinterprétés pendant des siècles à travers la littérature, la philosophie, les arts, la religion et le droit occidental. Ce faisant, ils ont installé certaines idées sur les femmes comme si elles allaient de soi : la femme dangereuse, la femme récompense, la femme vertueuse par le sacrifice. Plus un récit est ancien, plus il a eu le temps de s'infiltrer dans les normes sociales, les attentes culturelles, les lois, le langage, et finalement dans ce qu'on appelle l'inconscient collectif.

Préciser aux élèves que si ces idées durent depuis si longtemps, il serait tentant de conclure qu'elles correspondent à quelque chose de vrai. Informer les élèves que cette conclusion, bien qu’intuitive, constitue précisément le piège de la naturalisation — ce processus par lequel des inégalités socialement construites finissent par paraître normales, inévitables, voire naturelles. La longévité d'une croyance ne prouve pas toujours sa validité, elle prouve seulement qu'elle a été répétée, enseignée et rarement remise en question. De nombreux travaux en sciences sociales, en études féministes et en histoire des idées montrent justement que ces représentations des femmes ne correspondent pas à une réalité naturelle ou 
universelle, mais à des constructions sociales variables selon les époques et les cultures[footnoteRef:6].
 [5:  Dominique Labarrière La mythologie au féminin, éditions Trédaniel, 2019]  [6:  Voir notamment : Le genre, une notion féconde pour les sciences sociales, revue Idées économiques et sociales, 2008.  https://www.cairn.info/revue-idees-economiques-et-sociales-2008-3-page-4.htm] 







Poser la question suivante :
Quelles phrases, idées ou observations que l’on entend ou voit au quotidien peuvent sembler normales, mais pourraient en réalité refléter des formes de sexisme ?


· Les élèves sont ensuite invités à partager, à mains levées, leurs réponses. 

· Souligner aux élèves que les idées et exemples qu’ils ont nommés sont pertinents, car ils montrent comment certaines phrases ou croyances peuvent sembler normales dans le quotidien. 
Expliquer que ces idées ne sont pas neutres et qu’elles reflètent des représentations sociales qui peuvent contribuer, parfois sans qu’on s’en rende compte, à maintenir des inégalités structurelles ou des rapports de pouvoir. Préciser aussi qu’elles sont souvent construites socialement et qu’elles ne correspondent pas toujours à la réalité. Ajouter aussi que ces représentations prennent des formes variées — une croyance, un stéréotype, une blague — et que certaines de ces formes peuvent aller jusqu'à des expressions ouvertement violentes ou dégradantes, comme des insultes à caractère sexiste. L’activité suivante visera justement à les analyser et à déconstruire ces mythes afin de mieux comprendre ce qu’ils véhiculent et leurs effets.


· Affichez la Diapo 7 du PowerPoint. Demandez aux élèves de lire les 12 affirmations, puis distribuez la fiche où ils pourront inscrire leur conception initiale face aux affirmations (Annexe C). Vous pouvez d’ailleurs conserver cette fiche et la redistribuer à la fin de la SAE afin de leur demander si leur conception initiale a évolué ou changé.

· Annoncer ensuite que chaque équipe (d’environ deux élèves) recevra un mythe à analyser à l’aide de sa trousse d’enquête (Annexe B), dans le but de le déconstruire.
Transition à formuler aux élèves : Les mythes que vous allez recevoir ne circulent pas par hasard. Ils s'appuient sur des mécanismes bien réels que vous allez peut-être découvrir lors de la lecture de votre trousse. Cela leur donne cette apparence d'évidence, de bon sens, d'« allant de soi ». Les mythes ne semblent pas vrais parce qu'ils le sont, mais parce qu'ils s'insèrent dans des logiques que notre cerveau et notre environnement social reconnaissent. 
Comprendre ces mécanismes, c'est se donner les outils pour les reconnaître — et, peut-être, les déconstruire s’il s’avère qu’ils sont nocifs pour certaines personnes ou certains groupes. 

· Distribuer une trousse d’enquête par équipe (Annexe B). 
Chaque trousse correspond à un mythe. L’Annexe B doit donc être imprimée en entier, mais seule la section associée à un mythe (et les pages correspondantes) doit être remise à chaque équipe, afin d’éviter que toutes les équipes aient accès à l’ensemble des mythes. 
Les pages peuvent aussi être déposées sur l’environnement numérique de votre choix (ex. : Google Classroom).

⚠️ IMPORTANT :  Possibilité de réalisation en inter-niveaux

La prochaine activité, Déconstruire les mythes sexistes, peut être réalisée en inter-niveaux.

La production finale, réalisée lors de la phase d’intégration, consiste à créer une fresque collective destinée à être affichée dans l’école, illustrant les mythes et leur déconstruction par les élèves ou un guide de survie inspiré du Guide de survie aux soupers de famille d’Oxfam-Québec, visant à outiller face à des arguments qui semblent convaincants ou à des discours sexistes présents dans l’espace public.
Peu importe la production finale choisie, celle-ci peut être réalisée en inter-niveaux (secondaire 1, 4 et 5). La section suivante explique brièvement l’activité Déconstruire les mythes sexistes qui mènera à cette production finale : quels niveaux travaillent sur quels aspects et comment la production finale permet de regrouper les élèves et de mettre en commun les contributions réalisées lors de l’activité.

Activité : Déconstruire les mythes sexistes 

L’activité invite chaque élève, en équipe d’environ deux personnes, à analyser un mythe à l’aide d’une trousse d’enquête (Annexe B). Chaque mythe — donc chaque trousse — est divisé en trois catégories. 
Les premières pages permettent de répondre à la question : « Pourquoi cette idée semble-t-elle logique et comment s’installe-t-elle ? » Les pages suivantes invitent à réfléchir aux conséquences de cette idée. La dernière catégorie, intitulée Déconstruire le mythe, propose des informations et des pistes concrètes pour remettre en question le mythe. 
Enfin, les dernières pages de chaque trousse offrent du contenu informatif permettant d’introduire une perspective intersectionnelle. Cette section correspond à une deuxième phase d’analyse : après avoir réalisé une première analyse du mythe, les élèves sont invités à la revisiter à la lumière de cette nouvelle perspective afin d’en reconnaître certaines limites et de l’enrichir.
Ce découpage en trois questions n'est pas anodin : il permet de travailler des concepts distincts correspondant aux programmes de différents niveaux scolaires. C'est précisément cette structure qui rend possible une réalisation en inter-niveaux, tout en permettant une production finale riche et cohérente.

Répartition suggérée par niveau :
Dans une réalisation en inter-niveaux, l'analyse d'un même mythe peut être conduite de manière progressive entre différents groupes d'élèves qui se passent, en quelque sorte, le bâton de relai : la trousse d'enquête propose trois questions permettant d'analyser le mythe sous des angles complémentaires. Chaque niveau prend alors en charge l'une de ces questions, puis transmet ses réponses au groupe suivant, qui en tient compte pour poursuivre et enrichir l'analyse. Ce fonctionnement permet aux élèves de contribuer à une réflexion commune tout en travaillant des concepts adaptés à leur niveau scolaire.

Secondaire 1 — Question 1 : Comment cette idée s'installe-t-elle ?
Nous suggérons de distribuer aux élèves de secondaire 1 les pages de la trousse associées à la première question : Pourquoi cette idée semble-t-elle logique, et comment s'installe-t-elle ?
Cela leur permet de travailler le concept de socialisation de genre prescrit programme.

Secondaire 4 — Question 2 : Quelles sont les conséquences ?
Nous suggérons de distribuer aux élèves de secondaire 4 les pages de la trousse associées à la deuxième question : Qu'est-ce que cette idée produit comme conséquences ?
Cela permet d'aborder les injustices et les types de discriminations (directe, indirecte, systémique, etc.), des concepts prévus au programme de secondaire 4.
Dans une réalisation en inter-niveaux, les élèves de secondaire 4 peuvent s’appuyer sur les réponses formulées par les élèves de secondaire 1 à la première question afin de poursuivre l’analyse.

Secondaire 5 — Question 3 : Comment déconstruire le mythe ?
Les pages de la trousse associées à la déconstruction du mythe — soit les pistes et informations pour y répondre — peuvent être distribuées aux élèves de secondaire 5.
Cela permet d'approfondir les concepts de sexisme et des autres inégalités liées au genre, au programme de secondaire 5.
Dans une réalisation en inter-niveaux, les élèves de secondaire 5 reçoivent les réponses élaborées par les élèves de secondaire 1 et de secondaire 4 et poursuivent l’analyse afin de proposer des pistes de déconstruction du mythe.

👉 Même si vous choisissez de réaliser la SAE en inter-niveaux, l’analyse intersectionnelle demeure obligatoire pour tous les niveaux. La trousse d’enquête guide d’abord les élèves dans une première analyse visant à comprendre et à déconstruire le mythe. Dans un second temps, elle les invite à revisiter cette analyse à partir d’une perspective intersectionnelle.
Par ailleurs, au secondaire 1, cette analyse peut faire l’objet d’une évaluation puisqu’elle rejoint le concept obligatoire d’identités plurielles (intersectionnalité) prévu au programme.

👉 Il est tout à fait possible de réaliser cette SAE uniquement en secondaire 5. Dans ce cas, il suffit de suivre le déroulement habituel de la SAE sans répartir les questions entre différents niveaux. Chaque trousse d’enquête (Annexe B) porte sur un mythe et propose de l’analyser à travers trois questions. Dans une réalisation en inter-niveaux, ces trois questions peuvent être réparties entre les différents niveaux scolaires. Si la SAE est réalisée uniquement en secondaire 5, les élèves analysent simplement le mythe qui leur est attribué en répondant aux trois questions de la trousse, puis en revisitant leur analyse à partir de la perspective intersectionnelle proposée à la fin.

Toutefois, travailler en inter-niveaux offre plusieurs avantages :

· Une collaboration significative entre les niveaux du secondaire, favorisant la cohérence pédagogique entre les cycles.
· Une production finale engageante : peu importe la forme choisie (fresque ou guide de survie), les élèves des différents niveaux ayant travaillé sur un même mythe peuvent se regrouper pour créer leur production ensemble, et déconstruire le mythe ensemble (voir Phase d’intégration).

2. Distribution des trousses d’enquête 

· Distribuer une trousse (un mythe) par équipe (formée d’environ deux élèves) (Annexe B).

· Préciser qu’il est normal de voir, dans leur trousse (Annexe B), des encadrés indiquant « À compléter plus tard (n’écris rien dans cet encadré pour l’instant) » dans les tableaux où les élèves doivent collecter des informations. Expliquer que ces encadrés seront complétés à la fin de la séance, une fois les informations lues et les données recueillies. Mentionner toutefois qu’une intervention sera faite avant de remplir cette section, puisqu’elle est liée à l’analyse intersectionnelle. Cette intervention vise à s’assurer que la perspective soit bien comprise avant de lancer les élèves dans cette étape de l’analyse.

· Laisser 45 minutes pour la lecture des informations et la rédaction des réponses.

Une fois leurs questions complétées, les élèves s’arrêtent et ne consultent pas les pages liées à l’analyse intersectionnelle. Un retour sera fait avant la suite.

⚠️ IMPORTANT Si l’activité se réalise en collaboration inter-niveaux selon une logique de relai — où chaque niveau répond à l’une des questions de la trousse avant de transmettre ses réponses au groupe suivant — une période de 45 minutes sera généralement trop longue, puisque chaque groupe n’aura qu’une seule question à traiter. Il est alors possible de prévoir environ 30 minutes pour la lecture et la réponse.

1. Réalisation de l’activité (Cette étape permet d’évaluer la capacité à circonscrire l’objet d’étude : recueillir et en mobiliser des données)

· Les élèves, en équipe de 2, prennent connaissance des informations contenues dans leur trousse d’enquête et répondent aux questions proposées.
· Laisser 45 minutes (ou 30 minutes en cas de travail inter-niveaux) aux élèves pour lire leur trousse et compléter les tableaux associés à chaque question présente dans leur trousse.

2. L’analyse intersectionnelle (Cette étape permet d’évaluer la capacité à évaluer les savoirs : Identifier des limites de son interprétation)

· Une fois le temps écoulé (45 minutes, ou 30 minutes en cas de travail inter-niveaux), ramener l’attention des élèves vers le TBI, où est affichée la Diapo 9 du PowerPoint.

· Demander aux élèves si l’équipe qui avait reçu cette illustration lors de l’amorce de la phase de préparation s’en souvient. Inviter ensuite la classe à observer l’image et à identifier qui y est représenté et qui ne l’est pas.

· Afficher ensuite la Diapo 10, qui présente la même lutte et la même illustration, mais cette fois avec une perspective intégrant l’approche intersectionnelle.

· Poursuivre en questionnant les élèves afin de faire émerger l’idée que les luttes ne sont pas vécues de la même façon par tout le monde. Les amener à réfléchir à la notion d’intersectionnalité, à l’importance de la représentativité et de l’inclusion dans les mouvements sociaux. L’objectif est de comprendre que les inégalités et les injustices ne touchent pas toutes les personnes de la même manière et que certains groupes peuvent être plus exposés ou vivre plusieurs formes d’oppression simultanément. Il est possible de leur montrer la roue de l’intersectionnalité pour illustrer comment différentes formes d’oppression peuvent se croiser, s’amplifier mutuellement et influencer les expériences vécues (Diapo 11). 

· Rappeler que, historiquement, plusieurs femmes — notamment racisées, autochtones, issues de milieux populaires ou appartenant à des groupes marginalisés — ont critiqué certains mouvements féministes à leurs débuts, car ils représentaient surtout l’expérience des femmes bourgeoises, blanches et occidentales. Souligner que ces enjeux de représentativité et d’inclusion demeurent encore aujourd’hui au cœur de nombreuses réflexions et mobilisations.

· Faire un lien avec le travail réalisé par les élèves : expliquer que, dans leur trousse d’enquête, plusieurs d’entre eux ont analysé le mythe à partir des informations disponibles, parfois en mobilisant certaines perspectives ou en laissant de côté d’autres réalités, simplement parce qu’elles n’étaient pas visibles au départ.

· Souligner que l’objectif est maintenant de faire comme dans l’illustration : revenir sur la première analyse pour la rendre plus complète, plus inclusive et plus représentative, en l’examinant à l’aide d’une lentille intersectionnelle.

· Ensuite, inviter les élèves à retourner en équipe et à lire les pages de leur trousse d’enquête à partir de la section intitulée « Intersectionnalité » et à compléter les encadrés qui avaient été laissés vides pour chaque question, en tenant compte de ces nouvelles informations et perspectives.

· Laisser le reste de la séance pour réaliser cet exercice, et au besoin, poursuivre au début de la séance suivante afin que les élèves aient le temps de réviser et d’approfondir leur analyse.

3. Fin de la séance  

Que les élèves aient terminé ou non, prendre un moment avant la fin de la période pour faire un retour collectif rapide. Demander aux élèves comment ils ont trouvé la lecture et l'exercice.







	
INTÉGRATION 
Durée :  75 minutes   
Matériel : 
· PowerPoint_Support visuel
· Trousses d’enquête (Annexe B)


	1. Amorce (facultative) pour évaluer la C2

· ⚠️ IMPORTANT :   Bien que cette SAE vise principalement l’évaluation de la compétence 1, il est tout à fait possible d’y intégrer la compétence 2, particulièrement lors de la phase d’intégration. Voici un exemple de manière d’intégrer la compétence 2 à ce moment de la démarche.

· Comme amorce avant la production finale, regrouper les élèves afin de réaliser une CRP (communauté de recherche philosophique). L’objectif est de faire émerger les questions qui apparaissent après tout ce qui a été lu, compris et analysé durant l’activité.

Inscrire au tableau les questions formulées par les élèves. Pour évaluer la compétence 2, il est recommandé de demander aux élèves de formuler des questions de nature éthique. Ensuite, choisir collectivement une question qui guidera le cercle philosophique. 

Le cercle philosophique consiste en une discussion structurée où les élèves réfléchissent ensemble à une question ouverte, partagent leurs idées, les justifient, réagissent aux propos des autres et tentent de clarifier leurs positions à partir d’exemples, de raisons ou de nuances. L’objectif n’est pas de trouver une réponse unique, mais d’explorer différentes perspectives et de développer une réflexion collective.

Cette question peut ensuite être intégrée à la production finale : par exemple, affichée au bas de la fresque comme question invitant à la réflexion pour les personnes qui la regarderont dans l’école, ou encore intégrée dans le guide de survie comme question de réflexion destinée aux lecteurs et lectrices.

👉 Voici un lien vers une brève description du cercle philosophique. Bien que l’exemple présenté s’appuie sur l’utilisation d’un album jeunesse, il est tout à fait possible de réaliser un cercle philosophique sans recourir à ce type de support :  https://enseignerlitteraturejeunesse.com/2021/04/10/les-cercles-de-philo-chez-les-grands-pourquoi-comment-maintenant/


3. Production finale — Mytho-logique (Cette étape permet d’évaluer la capacité à exposer une compréhension enrichie)

· Annoncer aux élèves qu'on arrive maintenant à l'étape de la production finale, qui consiste à mettre en lumière la logique derrière les mythes en les déconstruisant. Inviter les élèves à choisir la forme de production qu'ils souhaitent réaliser :

Option 1 — Fresque : Créer une fresque destinée à être affichée dans l'école, illustrant la déconstruction de leur mythe assigné, accompagnée d'un slogan inspiré des constats qui ont émergé à la suite de la lecture et à l'analyse de ce mythe (Diapo 12).

Option 2 — Contre-mythologie :  Créer un personnage mythologique imaginaire qui déconstruit les stéréotypes et les idées qui normalisent certains discours ou images sexistes. Le personnage devra être accompagné d'une devise qui, elle aussi, reflète et déconstruit les constats issus de l'analyse du mythe assigné, comme la majorité des personnages mythologiques et héros historiques en possèdent une. 

👉 Si vous optez pour l’option 1 voici ce que la fresque comme production finale pourrait présenter afin de mettre à contribution les éléments que les élèves ont lus et analysés dans leur trousse d’enquête :

Le Mythe 
↓
1) Pourquoi et comment cette idée s’installe
↓
2) Quelles conséquences ou injustices elle produit, pour qui et de quelle manière

↓
3) Comment déconstruire le mythe 
↓
4) Une reformulation finale sous forme de slogan ou de proposition alternative antisexiste ou féministe, pouvant reprendre la structure du mythe initial en la corrigeant à partir des informations recueillies. (Au besoin, projeter de nouveau les slogans et illustrations utilisés lors de l'amorce de la phase de préparation afin d'offrir aux élèves des modèles dont ils peuvent s'inspirer).
Par ailleurs, si ce format de production finale est choisi et que la SAE se réalise en inter-niveaux, chaque mythe pourra être déconstruit sur la fresque de manière à répondre aux trois questions présentes dans la trousse d’enquête. Ainsi, lors de la réalisation de la production finale en groupe, les élèves de secondaire 1 pourront contribuer aux éléments visuels et aux explications permettant de répondre à la première question, les élèves de secondaire 4 à la deuxième question, et les élèves de secondaire 5 à la troisième question. Les autres éléments de la fresque pourront faire l’objet d’une contribution commune. 
Voir le modèle proposé présenté aux élèves à la Diapo 12. Bien sûr, le modèle présenté n’est pas représentatif du visuel final. Les élèves sont invités à décorer, à rendre leur production attrayante et créative, afin qu’elle soit agréable à lire et adaptée à un affichage dans l’école. Le visuel sert simplement à illustrer les éléments qui devront apparaître dans la déconstruction du mythe de chaque équipe, ainsi que la manière dont les productions finales de chaque équipe seront placées côte à côte pour former une fresque collective affichée dans l’école.

👉 Si vous optez pour l'option 2 — Contre-mythologie, voici comment amener la production finale :
Pour la séance suivante, demander aux élèves de trouver, en guise de recherche préparatoire, un personnage mythologique ou un personnage qui s'en rapproche — ancien ou contemporain — qui déconstruit ou propose un nouveau modèle de féminité, refusant de reproduire les représentations sexistes traditionnelles. Rappeler à cet effet les figures féminines de la mythologie grecque présentées lors de l'amorce, qui incarnaient précisément ces représentations que la SAÉ invite à déconstruire.
À la séance suivante, valoriser les trouvailles des élèves et enrichir la mise en commun en présentant vous-même quelques exemples inspirants. Voici des pistes :
·  Echo — héroïne autochtone dans l’univers Marvel, amputée d’une jambe et personne sourde, qui communique en langue des signes. Un bon exemple pour réinvestir la notion d'intersectionnalité abordée dans le cours, tout en déconstruisant les stéréotypes associés à la féminité (Diapo 13).

· Kent Monkman et Miss Chief Eagle Testickle — artiste eeyou canadien, Monkman a créé ce personnage pour honorer les personnes bispirituelles et non binaires dans les communautés autochtones, lesquelles étaient historiquement perçues comme des membres sacrés de la société. Le colonialisme européen a activement effacé cette reconnaissance en imposant une binarité de genre chrétienne et hétéronormative. À travers Miss Chief Eagle Testickle, Monkman se réapproprie les codes de la grande peinture occidentale pour en critiquer le récit colonial et rendre visible ce qu'il a cherché à effacer. Son travail a notamment été exposé au Musée des beaux-arts de Montréal (Diapo 14).
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